
MARIE DANS LE MYSTÈR&E DE LA iSURRECTION'

Que ai l'on nous présente, comme dernière objection,
rination de l'Evangile : Appatruit pri-mo Marioeagde
S1, il apparut preinièrement à Marie-Madeleine, notre

ýn8e sera la même : L'apparition à Marie-Madeleine
seulement récompensait son amour, niais elle entrait ei>
tion d'apologétique, L'ardente et enthousiaste con-

nere devait-elle pas s'appeler l'apôtre dles apôtres, apos-
-uta apesto la ? Et n'allait-elle pas immédiatement iinuu-
,r sa ission, eni annonçant aux disciples J'a1*ie va( le
neur, et il m'a (lit cela 2.
Il n'en est pas ainsi, nous l'avons dit, des apparitions à
ie. Elles n'ont qu'un but : consoler et récompenser la
,ge. C'est, pour ainsi parler, une quesition personnielle
e Jésus et Marie et, ai nous osons dlire, nue affaiire de
r. Supposer que le Fils nie se soit pas d'abord ni jamiais
tré à sa Mè\re, froisse,"- révolte en nous je ne sais q uel
uiet dles convenances aussi impérieux qune délicat. Nous,
oua représentons pas que la MNère du Christ asýsociée en
i transcendantes, conditions à sa vie et -à sa mort, aprés
ýe tenueii debout sous lat croix du Calvaire, aprè,s l'avoir
tenceher sa pauvre tê^te et re:'dre le dernier soupir, après
r reçut sur ses g4i.noux son blanc cadavre, n'ait pas ét4
le ré,veil du tombeau le témoin chioisi mille fois pour
du triomphe, n'ait pas fani ses larmies dans lat joie (les
tes embrassements à Jdimais retrouivés ?" 3
N,ýous nous rangerons à cet avis, et nous pens.ons qu'une
)le loi, une loi dle nature et une loi (le grfte, exigeait
ré-sus qu'il se miontrat à sa Mèlre dans l'éclaýt de son
-nphe.
Unie loi dle natuire. N'est-ce pas le premnier désir d'un
bien né de fatire partager à sa mère la Joie d'unie vie-

? 4 Depuis le tout petit enfant qui apporte à sa nière
,)r4mices de son bonheur, jusqu'au héros couvert de
.e qui fait hommage de son triomphe à celle dont
age et le souvenir ont été sa force, tous nie jugent leur
complète que lors qu'une mbre bien-ainmée la connait et
irtage, Vainqueurs de peuples, ou poètes, ou artistes,
e les a vus vraiment he~ureux que le jour oùm leur mè~re
emnbrasss, eulurdianut: Mon Fils,je suis ière de toi.


